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Influence de la science médicale française 
de l' école de Montpellier 
sur la médecine serbe du 13· au 15· siècle 
161 
M. R.V. KATITCH. - Je m'excuse de prendre la parole, mats 1e 
pense que j'ai l'obligation d'informer notre communauté sur mes acti­
vités, et d'autre part je voudrais communiquer un fait important et 
inconnu, car il s'agit d'un document unique chez les Slaves concernant 
l'influence de la science médicale française rie l'école de Montpellier 
sur la médecine serbe du x111e au xve siècle. Il s'agit d'un recueil de 
médecine médiévale qui contient les œuvres des maîtres de l'école médi­
cale de Montpellier traduites en ancien serbe. Ce recueil a été découvert 
dans la bibliothèque du monastère serbe d'Hilandar, au Mont-Athos. 
J'ai étudié l'origine de ce recueil qui a été �dité par la Bibliothèque 
Nationale de Serbie, à Belgrade et par l'Institut pour la Collaboration 
Scientifique, Culturelle et Technique Internationale de la République 
Socialiste de Serbie. 
C'est un recueil de textes de médecine scientifique écrits à partir 
de l'enseignement des écoles de médecine de Salerne et de Montpellier. 
Si l'on se penche plus sérieusement sur ces textes, il est possible de 
remarquer quels sont ceux qui appartiennent à l'école de Salerne et 
quels autres ont pour source l'enseignement de l'éco]e de Montpellier. 
Les auteurs du Code médical de Chilandar ont dû, incontestablement, 
être des personnes ayant des connaissances médicales exceptionnellement 
grandes. 
Les faits mentionnés indiquent clairement que le Code médical de 
Chilandar est composé de textes choisis avec beaucoup d'esprit critique, 
ce qui parle en faveur de ses hautes qualités scientifiques et de ce fait 
de la grande valeur que cet ouvrage présente pour notre médecine et 
notre culture. 
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Le texte de pharmacologie est également d'une grande importance 
pour nos connaissances de ce que représentait la botanique dans notre 
science médiévale ; car le Code médical de Chilandar contient la des­
cription et la nomenclature scientifique de beaucoup de plantes diffé­
rentes dont la médecine se servait pour le traitement des maladies. 
Son importance pour la médecine européenne est également grande, 
étant donné qu'il est le seul exemplaire connu d'un riche recueil de 
textes médicaux des écoles de médecine de Salerne et de Montpellier 
écrit en langue populaire, textes qui n'existent pas chez les autres peuples 
slaves dont l'alphabet est cyrillique (les Russes et les Bulgares) et même 
chez la majorité des peuples de l'Europe ayant une tradition beaucoup 
plus riche que la nôtre. Nous soulignons ce fait, car, à l'époque où ce 
manuscrit est composé, le latin était la langue de la science et la langue 
de presque tous les ouvrages de médecine. 
Il est important de signaler à la fin que certains textes et certains 
traités sur la thérapie de différentes maladies pris dans Practica brevis 
dont l'auteur est Joannes PLATÉARIUS, ont joué un grand rôle dans la 
composition des manuels thérapeutiques de la médecine médiévale serbe 
et ont contribué à ce que la médecine de l'école de Montpellier 
fût largement propagée chez nous. Sa grande application chez nous 
jusqu'à nos jours témoigne que cette médecine a revêtu le caractère de 
médecine populaire serbe. 
Le Code médical de Chilandar est également important pour la 
médecine européenne car il prouve que la médecine des écoles clas­
siques de médecine de l'Occident (Salerne et Montpellier) étaient égale­
ment bien connue dans les pays où dominait l'influence de la civilisation 
byzantine. Par le fait même qu'il a été rédigé en langue populaire et 
vu l'époque de sa parution, il constitue un ouvrage exceptionnel et rare 
dans le monde. 
Tout en remerciant notre Académie de l'hospitalité qu'elle a mani­
festé en me permettant de présenter ici ce court exposé concernant 
l'ouvrage mentionné (que nous avons déjà adressé à l'Académie), je 
voudrais ajouter en conclusion encore, que ce recueil est d'une grande 
importance car il témoigne de l'influence de la médecine française sur 
le développement de la médecine serbe au Moyen Age. En même temps 
il confirme la haute humanité de la médecine française visible déjà chez 
ses premiers maîtres (Vincent DE BEAUVAIS, Gerardus DE SOLO, cités 
dans ce recueil), jusqu'au grand PASTEUR. Les faits mentionnés ici 
confirment qu'elle a toujours eu pour idéal de servir le bien de l'huma­
nité. Eh bien, nous autres Serbes nous sommes très fiers que la célèbre 
école de Montpellier ait eu une influence primordiale sur la création de 
la médecine médiévale serbe. 
Inventaire des Salmonella examinées en 1986 
et 1987 par le L.C.H.A. 
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M. F. LEBERT. - Le L.C.H.A. (Laboratoire Central d'Hygiène 
Alimentaire) dont la direction incombe au docteur vétérinaire J. GLEDEL 
a publié en 1988 son neuvième rapport bisannuel relatif à l'inventaire 
des Salmonella qui lui ont été adressées pour identification au cours 
des années 1986 et 1987. Il s'agit là de la poursuit� d'une mission qui 
lui a été confiée en 1969 par les Services Vétérinaires du Ministère 
de l 'Agriculture *. 
Ainsi que les auteurs le rappellent en préambule « force est de 
constater qu'en dépit des nombreuses actions préventives menées contre 
elles et des travaux considérables dont elles ont été ]'objet, les Salmo­
nella constituent toujours un sujet d'actualité et continuent à tenir une 
place importante en pathologie humaine et animale ainsi qu'en hygiène 
alimentaire ». 
Si une telle affirmation laisse à penser qu'il est possible de dresser 
un constat d'échec relatif dans la lutte contre les Salmonella, elle peut 
également être un justificatif à un renforcement de l'action entreprise 
et, à cet égard, la contribution de la surveillance épidémiologique reste 
déterminante. 
C'est dans un tel cadre que se situe le travail réalisé par le Service 
des Entérobactéries du L.C.H.A. - dont le responsable est Mme Béatrix 
CORBION - qui depuis 1969 reçoit la plupart des souches isolées en 
France chez les animaux (malades ou porteurs sains), dans les aliments 
destinés à l'homme ou aux animaux, ou encore isolés de l'environnement. 
La majorité des souches fait l'objet d'une identification complète 
des sérovars, mais celles correspondant à des sérovars inhabituels ou 
qui présentent des caractères particuliers sont systématiquement trans-
* Nota : par décret du 29 avril 1988, ie L.C.H.A., ainsi que :les autres 
laboratoires nationaux qui dépendaient primitivement de la « Direction 
de la Qualité-Services Vétérinaires•, ont été constitués en un Etablis­
sement Public National à Caractère Administratif, le C.N.E.V .A. (Centre 
National d'Etudes Vétérinaires et Alimentaires) placé sous la tutelle 
du Ministère de l'Agriculture et de la Forêt et qui garde des relations 
privilégiées avec les Services Vétérinaires. 
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mises aux services spécialisés de l'Institut Pasteur de Paris ** avec qui 
tout ce travail s'effectue en étroite et excellente coordination. 
Les résultats obtenus par le L.C.H.A. sont transmis chaque mois 
au Centre National des Salmonella, ce qui permet à celui-ci de disposer 
de l'ensemble des données recueillies en France, qui sont ensuite regrou­
pées dans les rapports périodiques qu'il édite. De p1us lorsqu'il existe 
un système phagique spécifique d'un sérovar, les souches indentifiées au 
L.C.H.A. et qui leur appartiennent, font l'objet d'une transmission au 
Centre de Lysotypie Entérique * *. 
Plutôt que de reprendre l'analyse détaillée de cet ouvrage, ainsi 
que nous l'avions fait il y a de cela deux ans, il nous a paru plus 
judicieux d'insister sur ce qui était particulier à la période considérée 
et nouveau dans la présentation. 
Pour la période concernée le nombre de souches examinées est 
de 11.758 (soit 5.075 pour l'année 1986 et 6.683 pour l'année 1987). 
A noter que le total diffère peu de celui de la période précédente 
(12.202), mais dès maintenant il nous a été signalé qu'il n'en sera pas 
de même pour la période suivante puisque pour l'année 1988 on note 
déjà une augmentation de 25 % (soit environ 8.500 wuches examinées). 
En ce qui concerne la liste des organismes ayant participé à cette 
surveillance, elle demeure pratiquement identique. 
Suit un rappel à propos de la nomenclature des Salmonella : il est 
démontré que le genre Salmonella ne comprend qu'une seule espèce -
Salmonella enterica - composée de 7 sous-espèces. 
Sous-espèce 1 : Salmonella enterica subsp. enterica 
Sous-espèce II : » » salamae 
Sous-espèce II la : » 
» arizonae 
Sous-espèce Illb: » » diarizonae 
Sous-espèce IV: » » houtenae 
Sous-espèce V : » » bongori 
Sous-espèce VI : » » indica 
Les sous-espèces Hia et Illb correspondant aux bactéries anciennement 
appelées Arizona, monophasiques ou diphasiques. Les sous-espèces sont 
subdivisées en « sérovars » (anciennement sérotypes) dont la liste consti­
tue le schéma de KAuFFMANN-WHITE. Dans la dernière édition de ce 
schéma (O.M.S. 1987), des modifications ont été apportées au niveau 
de la nomenclature des variantes antigéniques de certains sérovars. C'est 
ainsi que les noms donnés précédemment à toutes les variantes conver­
ties par lysogénation ont disparu. 
** Centre National des Salmonella (Dr P .A.D. GRIMONT) et Centre National 
de Lysotypie Entérique (Dr J.F. Vrnu) établis à l'Institut Pasteur de 
Paris dans !'Unité des Entérobactéries dont le Chef de Service -M. le 




Les souches étudiées sont différenciées quant à leur origine en : 
- souches isolées sur les animaux (malades ou porteurs sains) : 
souches isolées dans les denrées alimentaires : H.A. 
souches isolées de l'environnement: E.V. 
146 sérovars de structure antigénique complète et 34 sérovars de 
structure antigénique incomplète ont été répertoriés se répartissant 
ainsi : 
- Animaux (A.N.): sérovars struct. antig. compl.: 94 et 17 de 
struct. antig. incompl., 
- Denrées alim. (H.A.) : sérovars struct. antig. compl. : 105 et 18 
de struct. antig. incompl., 
- Environnement (E.V.) : sérovars struct. antig. compl. : 57 t:t 6 
de struct. antig. incompl. 
Le tableau 1 fait apparaître la liste des pnnctpaux sérovars pour 
la période considérée par comparaison avec les 4 périodes précédentes : 
- les 25 premiers sérovars regroupent 87 % des souches reçues 
en 1986-1987 (soit 11.758), 
Typhimurium, Saintpaul et Virchow regroupent à eux trois 
43,7 % des souches (5.137). 
Le tableau 2 fait apparaître le classement des principaux sérovars 
selon l'origine des souches : 
- A.N. : Typhimurium (2.234 souches), Saintpaul (575 souches), 
total souches : 6.217, 
- H.A.: Typhimurium (823 souches), Virchow (385 souches), 
Saintpaul (337 souches), total souches : 4.423, 
- E.V. : Typhimurium (246 souches), Saintpaul (137 souches), 
total souches : 1.118. 
On note: 
- une très forte augmentation des sérovars: Typhimurium, Bracn­
derup et Enteritidis (cependant aucune relation de caractère épidémio­
logique n'a pu encore être établie avec l'augmentation notable des cas 
de salmonellose humaine à Enteritidis observées en France à partir de 
1987); 
- une augmentation régulière du nombre des sérovars de structure 
antigénique incomplète, 
- une augmentation du nombre de sérovars des sous-espèces Ilia 
et Illb (ancien type Arizona) ; 
- Typhimurium reste toujours «tête de file» quelle que soit 
l'origine considérée. 
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Le tableau 3 fait apparaître la répartition des souches étudiées 
en groupe « 0 » du schéma de KAuFFMANN-WHITE. 
Le tableau 4 donne la répartition des souches étudiées par sous­
espèces. A la lecture de œ dernier, il apparaît comme les années pré­
cédentes que la majorité des souches (98,6 % ) appartient à la sous­
espèce 1. 
Afin de faciliter la lecture de cet inventaire (pages 12 à 54) les 
auteurs ont dressé une liste alphabétique (tableau 5) des sérovars iden­
tifiés, accompagnée de l'indication d'appartenance aux groupes « 0 » du 
schéma de KAUFFMANN-WHITE. 
En deuxième partie figure une série importante de renseignements 
complémentaires concernant successivement: 
- des études particulières relatives à la lysotypie des sérovars dont 
en particulier: Paratyphi B (tableau 6), Montevideo (tableau 7), Dublin 
(tableau 8); 
- des renseignements épidémiologiques complémentaires concer­
nant les Salmonella isolées respectivement chez les animaux (tableaux 
9 à 12) et en hygiène alimentaire (denrées diverses, dont les produits 
laitiers, tableaux 13 à 19) ; la répartition géographique des sérovars 
(tableaux 20 et 21); les sérovars reçus pour la première fois au L.C.H.A. 
en 1986-1987 (tableau 22); les souches atypiques (tableau 23). A noter 
que parmi ces dernières celles fermentant le Jactose restent prépondé­
rantes et qu'elles sont le plus souvent méconnues en pathologie humaine 
faute de sensibilisation à leur recherche pour beaucoup de laboratoires 
médicaux. 
Il est ensuite apparu souhaitable aux auteurs de faire figurer dans 
cet inventaire certaines informations de caractère général sur l'antibio­
résistance des souches étudiées. C'est ainsi qu'en 1986-198 7, 11. 7 58 sou­
ches ont été testées vis-à-vis de 13 antibiotiques classiques. Certaines 
souches isolées chez les bovins et les volailles, qui présentaient une multi­
résistance à l'égard des antibiotiques classiques, ont été examinées quant 
à leur sensibilité vis-à-vis de nouvelles molécules antibiotiques (céphalos­
porines de 3e génération et nouvelles quinolones). Il est intéressant de 
noter qu'en dépit du fait que ces produits ne sont utilisés dans les 
élevages que depuis peu d'années, des résistances notables sont déjà 
3pparues. 
A noter encore que l'on peut observer que les souches isolées chez 
les animaux présentent plus fréquemment une multirésistance que celles 
isolées à partir des aliments. A noter aussi que la résistance à la genta­
micine et à la tobramycine augmente régulièrement ; par contre le fait 
le plus notable en matière de décroissance, paraît constitué par la baisse 
régulière de la résistance au chloramphénicol. 
li est rappelé enfin que chez les volailles et les bovins qui consti­
tuent un réservoir animal important pour les Salmonella, les souches 
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isolées d'animaux malades ou porteurs sains sont fréquemment porteu­
ses de facteurs de résistance d'où une interrogation quant à la possibilité 
de la diffusion de ces souches jusqu'à l'homme. Il est donc apparu 
opportun aux auteurs de présenter les phénotypes de résistance des 
souches reçues au L.C.H.A. (tableau 26). 
Les deux dernières pages du fascicule comportent un lexique 
français-anglais relatif aux denrées et animaux ainsi qu'un classement 
sommaire des produits de charcuterie. A noter aussi que les textes 
comportent une traduction en langue anglaise. 
En conclusion, il s'agit .là d'un document présentant un intérêt 
certain, périodiquement amélioré quant à sa composition et à sa pré­
sentation, dont les 800 exemplaires sont bisannuellement attendus par 
les spécialistes vétérinaires, médecins ou hygiénistes, tant en France qu'à 
l'étranger. 
A notre avis il devrait pouvoir être retenu, s'il y a lieu, par la 
prochaine Commission des prix de l'Académie Vétérinaire, lorsque le 
moment sera venu. 
